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Note d’auteure
Chers tous, chères toutes,
Est-ce que ça vous paraît aussi irréel qu’à moi de tenir ce tome 5 entre vos mains ? C’est la première fois que je fais ça : revenir sur un projet sur lequel j’avais pourtant apposé le mot « FIN ».
Pour être tout à fait honnête, lorsque j’ai terminé le tome de Jaxon, je pensais sincèrement avoir écrit tout ce que je voulais de cet univers. Et puis, finalement, après la sortie du dernier tome, je me suis rendu compte que ce n’était pas le cas… et que, je l’admets, je n’étais pas encore prête à dire au revoir à ces personnages.
Alors oui, pour ces raisons, vous faites partie des chanceux qui ont droit à un tome supplémentaire. (Savourez votre victoire et pensez à la team Après la tempête qui me demande un tome sur Snow depuis trois ans. Et je ne parlerai même pas de la team Et puis soudain qui espère voir l’histoire de Chris avoir un dénouement.)
Avant que vous ne commenciez votre lecture, je tiens à vous prévenir que, durant le spin-off, vous allez être projetés dans une période que les moins de vingt ans ne peuvent littéralement pas connaître. 1997. Pas de réseaux sociaux. Pas de smartphone. Pas d’IA. Pas de monde tel que certains d’entre vous l’ont toujours connu, un monde plus léger par bien des aspects.
Mais il y a vingt-sept ans, il y avait déjà le patriarcat. Les féminicides. Les inégalités. Les femmes réduites au silence.
Je suis heureuse qu’aujourd’hui, celles qui sont victimes de quelque violence que ce soit puissent dénoncer, être entendues, écoutées et aidées1.
Je suis heureuse de voir tant de femmes se sentir de plus en plus libres de faire entendre leur voix, de plus en plus libres de leur corps, de plus en plus libres dans leur esprit.
Il y a encore tant de chemin à parcourir, tant de choses à faire pour qu’enfin, la société évolue et considère les femmes comme des personnes à part entières et plus comme l’ombre des hommes… Pour que la société comprenne que les femmes sont puissantes, intelligentes et courageuses.
Mais on y arrivera, j’en suis persuadée : il suffit juste que nous soyons unies.
 
Cette fois, ça y est, j’ai tout dit. Tout écrit.
Victoria mérite d’être reconnue et remerciée pour son sacrifice.
Oscar et Ellen méritent d’être reconnus pour leur bonté, remerciés pour leur altruisme et leur amour devait être dévoilé au grand jour.
Et vous méritez de retrouver vos personnages.
J’aimerais vous remercier infiniment pour l’amour que vous portez à cette série et pour votre soutien sans faille qui est en train de changer ma vie et ma carrière d’autrice.
Je ne suis toujours pas prête à dire au revoir aux Westwood, mais je dois le faire parce que d’autres aventures m’attendent et parce que j’ai dans mon cœur d’autres personnages qui ne demandent qu’à vous rencontrer.
Comme le dit si bien Taylor Swift : « It was the end of a decade but the start of an age2. »
 
Longue vie aux Westwood. Longue vie à nous.
Laura


1. 3919 est le numéro national de référence pour les femmes victimes de violences.
2. « C’était la fin d’une décennie mais le début d’une époque. »

« Ensemble, les femmes sont inarrêtables, pour peu qu’elles se serrent les coudes. »
Ellen Westwood


 


Playlist
1997
Eagles – Hotel California
The Beatles – Let It Be
Britney Spears – Overprotected
Isak Danielson – Broken
Britney Spears – Everytime
The Police – Every Breath You Take
LP – Lost on You
 
De nos jours
Matt Nathanson – Wedding Dress
ABBA – Dancing Queen
Cheryl Cole – Parachute
Selena Gomez – Me & My Girls
Jessie J – I Want Love
Rihanna – Love on the Brain
Taylor Swift – Long Live (Taylor’s version)



PROLOGUE
Oscar
Rochester, État de New York
Victoria remonte son cardigan sur ses épaules pour se préserver de la nuit fraîche. Cela fait cinq bonnes minutes que nous marchons en silence. Le clapotis discret de la rivière accompagne le bruit de nos pas, et la lune, haute et pleine, éclaire le chemin.
Nos mains se frôlent à chacun de nos mouvements. J’aimerais glisser mes doigts entre ceux de Vic, mais je sais que ce serait inapproprié. Elle et moi avons rompu il y a deux mois, alors, en tant qu’ex, je suis tenu de garder mes distances. Notre rupture, c’est elle qui l’a décidée. Et même si j’avais senti venir la fin de notre histoire, cela m’a fait un mal de chien.
Nous nous connaissons depuis trois ans, tous les deux : depuis le jour où je me suis installé dans une petite maison sur Vose Street, près de Hudson Avenue. Je n’ai pas choisi ce quartier par hasard, mais parce qu’il est certainement le moins cher de tout Rochester. Et le plus mal famé, sans aucun doute. Mais c’était le seul endroit où je pouvais me trouver un toit sans dilapider mon argent dans un loyer.
Quand j’ai emménagé, Vic vivait chez ses parents, quelques pâtés de maisons plus loin. La première fois que je l’ai vue, c’était au cours de l’un de mes footings quotidiens. Je me souviens qu’il faisait chaud, qu’elle portait une robe bleu ciel à fines bretelles et qu’elle s’occupait des parterres de géraniums devant la maison. Ce jour-là, elle m’a salué… puis tous les jours suivants. Au bout de quelques semaines, je lui ai proposé de courir avec moi.
Elle a accepté, et nous sommes devenus amis… avant que mes sentiments ne se développent.
Malheureusement, elle n’avait d’yeux que pour un autre : Luke, un garçon qu’elle avait rencontré au lycée. Leur relation, constamment en on/off, aurait rendu fou n’importe qui. Et puis il y a eu une énième rupture entre eux deux. Celle-là, j’ai bien cru qu’elle serait définitive, surtout lorsque Victoria m’a donné ma chance de la rendre heureuse… Mais après six mois, elle m’a rendu mon cœur, plus amoché que lorsque je le lui avais donné.
Depuis, au cours des huit semaines qui viennent de s’écouler, je n’ai eu aucune nouvelle d’elle. Autant dire que la surprise a été totale lorsque, en revenant du supermarché, un peu plus tôt ce soir, je l’ai trouvée en train de m’attendre devant mon porche. Je brûle d’impatience de connaître les raisons de sa visite, mais comme à mon habitude, je me maîtrise et j’attends que Victoria soit prête à parler.
Sans dire un mot, elle passe un bras sous le mien. Nous empruntons un chemin que nous connaissons très bien, pour y être venus nous y balader plusieurs fois quand nous étions ensemble. C’est d’ailleurs près de la rivière où nous nous sommes embrassés pour la première fois que nous nous dirigeons.
Après quelques mètres supplémentaires, elle s’assied sur un banc. Lorsque je prends place à côté d’elle, elle se décide enfin à parler :
– Comment vas-tu ?
– Bien. Et toi ?
Elle croise les mains sur ses genoux et regarde à l’horizon. J’ai toujours été observateur, ce qui me permet très souvent de deviner la suite des événements avant qu’elle se produise. Là, j’ai d’ores et déjà compris que Vic s’apprête à me parler de quelque chose qui ne va pas me plaire.
– Comment se passe ta formation ? me demande-t-elle tout en continuant à fixer la nuit.
– Bien. Très bien, en fait.
– C’est super, Oscar.
Je m’apprête à l’interroger à propos de ce qui la tracasse lorsqu’elle ajoute :
– Mes parents vont déménager à Détroit. Ils partent dans une semaine.
– « Ils » ? je relève en haussant les sourcils. Tu ne les suis pas ?
Vic secoue la tête.
– J’ai dix-neuf ans, je ne suis plus tenue de leur obéir.
Sa relation avec ses parents a toujours été conflictuelle. Catholiques pratiquants, ils ont une vision bien arrêtée de ce à quoi l’avenir de leur fille devrait ressembler. Très stricts, ils lui ont imposé pendant toute son adolescence des règles qu’elle s’est fait un plaisir de briser une fois majeure. Je ne suis pas étonné qu’à présent elle cherche à se libérer de leur emprise et à s’émanciper totalement. Je suis bien placé pour savoir ce que ça fait d’avoir l’ombre d’un parent qui plane au-dessus de sa tête.
– J’ai trouvé un job de caissière dans le supermarché du centre-ville, m’apprend-elle. Avec mon salaire, je vais pouvoir louer une maison dans notre quartier.
– Tu prends ton indépendance et tu décides de t’installer ici, sur Vose Street ?
Elle sourit tristement.
– C’est le seul endroit que mon budget limité me permet d’envisager.
– Je connais ça…
Le silence retombe entre nous. Victoria commence à jouer distraitement avec les manches de son cardigan, tête baissée. Enfin, elle ose en venir au sujet qui a provoqué sa venue :
– J’ai quelque chose à te dire, mais je ne sais pas comment tu vas réagir. Je n’ai pas envie que tu te mettes en colère.
– C’est vrai que c’est mon genre… je lui fais remarquer, vexé.
Un petit sourire étire la bouche mince de Victoria, et pour la première fois, elle daigne croiser mon regard.
– Tu as raison. Toi, tu ne t’emportes pas facilement.
Ayant compris où cette conversation va nous mener, j’avance d’une voix sombre :
– Tu t’es remise avec Luke, c’est ça ?
Ses yeux verts plongent dans les miens.
– Oui, souffle-t-elle.
Je plisse les lèvres et, à mon tour, rive mon regard sur l’horizon baigné par les ténèbres.
– Tu fais une erreur, je l’avertis d’une voix rauque.
– Je…
– Luke est mauvais, Vic, je la coupe avec véhémence. Ce n’est pas quelqu’un de bien, et tu le sais. Combien de fois avez-vous déjà rompu tous les deux ? Combien de ses accès de colère as-tu endurés ? Combien de fois t’a-t-il fait pleurer ? Je sais qu’une part de toi a peur de lui…
– C’est différent, cette fois, murmure-t-elle.
– Vraiment ?
– Il m’a promis qu’il allait changer, et j’ai envie de le croire.
Frustré, je me passe une main dans les cheveux.
– Écoute, je peux accepter d’avoir été un passe-temps pour toi pendant l’une de vos nombreuses ruptures, mais…
– C’est faux, Oscar ! réagit Vic avec véhémence. Nous sommes amis depuis longtemps, je ne me suis pas servie de toi. Je t’aime beaucoup…
– Mais pas assez pour t’engager avec moi, je termine à sa place. Je ne t’en veux pas, tu sais : les sentiments ne se commandent pas. Et c’est parce que ceux que j’ai pour toi sont sincères que je me vois dans l’obligation de te mettre en garde. Je connais ce genre d’hommes manipulateurs et égoïstes mieux que tu ne peux l’imaginer. Je crois que…
Je pèse mes mots avant de décider que la franchise est la meilleure option :
– Je crois que Luke exerce une emprise sur toi, Vic. Il te veut, c’est certain, mais ça n’a rien de romantique. Ce qu’il souhaite, c’est que tu lui appartiennes. Que tu lui sois acquise.
– Je sais qu’il m’aime, proteste-t-elle en essuyant une larme furtive. Il me le montre de façon maladroite, c’est tout.
– Il te fait souffrir.
Victoria baisse la tête. Par réflexe, je commence à lever ma main vers sa joue humide, avant de me raviser. J’aimerais faire disparaître les traces de son chagrin, mais nous ne partageons plus ce genre d’intimité, je dois me le rappeler.
– C’est plus fort que moi… Je l’aime, Oscar. Je n’arrive pas à ne plus l’aimer. J’essaye, pourtant. À chacune de nos séparations, je me dis que, si on n’arrive pas à rester ensemble, c’est qu’on n’est peut-être pas faits l’un pour l’autre. Mais mon cœur…
Elle pose une main sur sa poitrine avant de reprendre d’une voix tremblante :
– Mon cœur me rappelle sans cesse à lui.
Et le mien se serre en ressentant sa détresse. Compatissant, je l’attire contre moi. Son corps frêle trouve rapidement sa place dans mes bras.
– Dans quelques mois, je chuchote contre sa tempe, j’aurai terminé ma formation de bodyguard. Une agence de Pittsburgh a déjà promis de me recruter. Viens avec moi, Vic. Recommençons ailleurs. Tu pourrais trouver un job là-bas, ou même reprendre tes études pendant que je travaille. Je pourrais m’occuper de toi…
Victoria lève la tête vers moi. Ses doigts frais se posent sur ma joue, qu’elle caresse avec tendresse.
– Tu es un homme bien, Oscar Westwood. Tu es même plus que ça… et tu mérites ce nouveau départ qui t’attend.
– Parce que toi, non ?
Vic secoue lentement la tête.
– Ma vie est ici… et ce serait égoïste de ma part de chercher à te retenir juste parce que l’idée de perdre un ami aussi précieux que toi m’attriste.
Au loin, le bruit d’un moteur résonne. Je relève la tête en réalisant qu’il se rapproche de plus en plus. C’est là que j’aperçois Luke juché sur sa moto. Il se gare à bonne distance de nous, le regard fier.
Je le déteste, et c’est réciproque. Malgré ma rupture avec Victoria, il me considère encore comme un rival… Il a bien conscience que je suis capable de lui démolir la tronche s’il me cherche un peu trop – et ce n’est pas sa carrure impressionnante qui y changera quoi que ce soit.
Pendant quelques minutes, je tente de trouver quoi dire pour convaincre Vic de faire sortir ce sale type de sa vie. Mais c’est sans espoir, parce qu’au fond, elle n’a pas envie qu’on l’extirpe des griffes de Luke.
Je dois accepter de la laisser prendre ses propres décisions, aussi mauvaises soient-elles. C’est ce qu’un véritable ami doit faire.
Elle me serre une dernière fois contre elle en me glissant :
– Je suis fière de toi, tu sais. Tu es né pour protéger les autres, Oscar, aucun doute là-dessus.
Elle dépose un baiser sur ma joue puis se lève. À ce moment, j’attrape sa main pour la retenir encore un instant.
– Même à l’autre bout du pays, je serai toujours là pour toi, quoi qu’il arrive, je lui assure. Tu m’entends, Vic ? Si tu as besoin de moi, tu n’as qu’un coup de fil à passer.
Son doux sourire est la dernière image qui se loge dans ma mémoire avant qu’elle ne s’éloigne en direction de l’homme qui, j’en suis sûr, causera un jour sa perte.



1
Oscar
Pittsburgh, un an plus tard
– Perez.
À ma gauche, mon collègue fait un pas en avant. Sanders, chargé de l’attribution des missions, consulte ses fiches puis annonce :
– Tu feras équipe avec Wagner. Vous êtes attendus dans deux jours à Houston. Je vous laisse prendre connaissance du dossier de vos futurs clients.
Perez s’empare de la pochette cartonnée puis rejoint son binôme.
– Murray et Lynch.
Deux hommes s’approchent à leur tour pour recevoir leur ordre de mission. Enfin, c’est à mon tour d’être appelé.
– Westwood.
Je fais un pas en avant. Sanders poursuit :
– Tu feras équipe avec Mackenzie. C’est vous qui héritez de la cliente VIP, félicitations. Vous vous envolez pour Los Angeles dès demain.
Je m’empare de la pochette qui m’est tendue. Tous les dossiers maintenant affectés, mes collègues et moi rompons les rangs. Plusieurs d’entre eux viennent nous féliciter, Mackenzie et moi. Les dossiers VIP sont les plus convoités : la perspective d’être au contact de célébrités, de fréquenter des endroits huppés et d’évoluer dans un environnement luxueux provoque souvent de la concurrence entre bodyguards. Les plus déterminés n’hésitent pas à faire du zèle auprès des cadres de l’agence pour améliorer leurs chances. Pour ma part, c’est la deuxième fois que je suis sélectionné pour une mission de ce genre, et honnêtement, je ne m’en réjouis pas plus que ça. Lors de ma première, au-delà du fait que je n’avais pas grand-chose à faire, il se trouve que mon client adorait parler de lui, de ses exploits, de sa fortune, de sa place importante dans la société, et ce presque continuellement. Autant dire que les trois mois passés à assurer sa protection m’ont semblé interminables. J’ai largement préféré la mission d’infiltration que j’ai effectuée il y a quelques semaines. Me glisser dans la peau d’un autre, agir sous couverture… J’ai adoré l’adrénaline que cela m’a procuré ! Mais étant encore un jeune garde du corps, je n’ai pas la possibilité de refuser un contrat. Si un jour j’avais la chance de prendre la tête de ma propre agence, je veillerais à écouter chaque bodyguard pour l’affecter au domaine dans lequel il est le plus efficace. En attendant, j’obéis…
Une fois la vague de félicitations passée, Mackenzie, mon binôme, me donne une tape amicale sur l’épaule, un grand sourire aux lèvres. Lui travaille dans l’entreprise depuis plus de quatre ans, et il m’a pris sous son aile dès mon arrivée dans l’effectif. Notre amitié naissante sera sans aucun doute un vrai plus sur le terrain.
– Notre première mission ensemble ! s’exclame-t-il. Tu verras, ça va bien se passer.
– J’ai l’air inquiet ?
– Non, mais ça se comprendrait si tu étais intimidé à l’idée de bosser avec un vrai pro.
Je m’esclaffe.
– C’est plutôt toi qui devrais avoir peur, Mack.
– Et pourquoi ça ?
– Eh bien, je vais enfin avoir l’occasion de prouver que je suis un bien meilleur garde du corps que toi.
Il rit à son tour, puis nous prenons la direction d’une machine à café pour nous en servir deux. S’emparant du dossier dans mes mains, mon collègue commence à le feuilleter.
– Alors, voyons voir à qui nous avons affaire. Ellen Ferguson…
Le nom ne m’est pas étranger, mais je suis incapable de mettre un visage dessus.
– L’actrice, précise Mack. Elle a fait ses débuts très jeune, et elle était l’une des grandes favorites pour les Oscars il y a quelques années.
Contrairement à moi, mon collègue a fait des VIP sa spécialité. Alors les célébrités, il connaît.
– Si tu le dis, je commente. En quoi consiste la mission exactement ?
– Surveillance au domicile, accompagnement dans les déplacements… Rien que du classique.
Mack fronce les sourcils, et je croise les bras en lui demandant :
– Qu’est-ce qui te tracasse ?
– Rien, c’est juste que cette Ellen Ferguson, on ne la voit plus à l’écran ces temps-ci. Son dernier film a fait un flop, et la série dans laquelle elle venait d’être castée a été annulée au bout d’une saison… C’est étonnant qu’elle ait soudain besoin d’une sécurité renforcée alors qu’elle n’est plus sur le devant de la scène.
– Elle reste connue. Peut-être que le contrat de son ancienne équipe a pris fin ou qu’elle a ressenti le besoin de changer ?
– Sûrement, acquiesce Mackenzie.
Haussant les épaules, il me redonne le dossier, avale son café d’une traite puis m’annonce :
– Je vais aller préparer mes affaires. On se retrouve demain matin à l’aéroport.
– Ça marche.
Pour ma part, je m’attarde encore quelques instants pour poursuivre l’étude du dossier. En voyant la photo de notre cliente, je réalise que son visage lui aussi m’est familier. Si mes souvenirs sont bons, elle devait avoir douze ou treize ans lorsqu’elle a percé en jouant la fille d’un roi sans pitié dans une saga fantastique qui a fait fureur au cinéma ; elle en a désormais dix de plus.
Je parcours rapidement le reste des informations qui m’ont été transmises. Comme l’a souligné Mackenzie, la mission est somme toute basique. Elle a été conclue pour une durée initiale de six mois, qu’il sera possible de prolonger si tout se passe bien entre la cliente et nous. Ensuite, comme Mack, je décide qu’il est temps d’aller préparer mon départ. Quelques minutes plus tard, je quitte les locaux de l’agence, situés dans le centre de Pittsburgh. M’installer si loin de ma ville d’origine a été un gros changement pour moi, mais c’était pour le mieux : j’y ai vu une chance de repartir de zéro, de laisser derrière moi mon passé et les mauvais souvenirs dont il était majoritairement composé. Ici, je peux tout recommencer, et c’est appréciable.
Cela fait un an que j’ai quitté Rochester ; un an que je n’ai pas eu de nouvelles de Victoria. Les premiers mois ont été les plus difficiles, mais au fil du temps, je me suis fait à son absence.
Je rejoins mon appartement après un court trajet à pied. Il n’est pas bien grand, encore moins luxueux, mais il est déjà plus confortable que la maison miteuse que j’occupais précédemment. D’un pas traînant, je me dirige vers ma chambre et commence à préparer mes valises. Los Angeles ne m’a jamais fait particulièrement rêver. Je préfère les petites villes, celles où les gens se connaissent, où l’on ne se sent pas insignifiant, englouti dans la masse qui y grouille à chaque instant.
Il me faut près de trois heures pour tout préparer, après quoi je me laisse tomber sur mon lit et me replonge dans le dossier de ma future cliente à la recherche d’informations que je n’aurais peut-être pas repérées lors de ma première lecture. Rien ne me frappe, cependant. En apparence, la mission s’annonce simple. Cela dit, à en croire les nombreux récits de Mackenzie, le monde des strass et des paillettes réserve son lot de surprises.
Mes épaules s’affaissent, et je lâche dans un souffle :
– À nous deux, Ellen Ferguson.
[image: ]

Beverly Hills, comté de Los Angeles, le lendemain
La température extérieure nous saisit dès que nous débarquons à l’aéroport de Los Angeles, Mack et moi. Une voiture louée par l’agence nous attend. Lorsque débutera la mission, nous utiliserons exclusivement le véhicule de la cliente pour ses déplacements, mais d’ici là, nous devons nous déplacer par nos propres moyens.
Mon collègue me laisse le volant, et j’emprunte l’itinéraire qui doit nous conduire sur les hauteurs de la ville. À la radio, Will Smith chante Men in Black, le tube du moment. Derrière le pare-brise, la ville défile. Los Angeles est immense et hétéroclite, mais nous ne voyons sur notre chemin que les boutiques de luxe et le faste des beaux quartiers tandis que nous nous dirigeons vers le plus huppé de tous : Beverly Hills.
– J’espère qu’Ellen sera invitée à une avant-première très bientôt, lâche Mack alors que nous roulons au milieu de la célèbre allée bordée de palmiers.
– Pourquoi ?
– Ce serait l’occasion de rencontrer du beau monde.
– Tu crois que tu vas te dégoter un entretien d’embauche au beau milieu d’une soirée mondaine ?
J’ai fait cette remarque sur le ton de la plaisanterie, mais le silence de Mack m’indique que j’ai visé juste. Le voyant replacer ses lunettes de soleil sur son nez, les lèvres pincées, j’ajoute, surpris :
– Vraiment ? Tu ne veux plus travailler pour l’agence ?
– Je ne sais pas trop. Disons que depuis que j’ai compris que c’étaient les missions VIP qui me plaisaient vraiment, je ne vois plus l’intérêt d’en effectuer d’autres. Si un grand ponte du cinéma pouvait m’engager et faire de moi son garde du corps personnel sur le long terme, ça me plairait bien. Et toi, ta situation te convient ?
Je hausse les épaules.
– Eh bien, ça ne fait pas longtemps que j’ai été engagé, et ce que je fais me plaît, donc je ne pense pas essayer de trouver autre chose pour l’instant.
– Vraiment ? Pourtant, je sais que les missions VIP comme celle qu’on s’apprête à effectuer t’ennuient un peu.
– C’est vrai, mais je m’y plie tout de même. Je viens à peine de rembourser le prêt que j’avais contracté pour pouvoir me payer ma formation, alors j’ai besoin de mettre de l’argent de côté avant de me lancer dans de nouveaux projets.
– Lesquels ?
– Tu es bien curieux.
– Et toi, tu es bien secret.
Je souris en secouant la tête.
– Pour tout t’avouer, je ne sais pas encore exactement ce que je veux faire à l’avenir. J’ai quelques idées mais…
– Mais quoi ? Oh, allez, raconte !
– Créer ma propre agence de bodyguards me plairait bien. J’aimerais pouvoir y intégrer un centre de formation, comme ça, les meilleures recrues seraient directement engagées.
Je jette un discret coup d’œil à mon coéquipier. C’est la première fois que je parle de ce projet à quiconque, et je n’avais pas pris pleinement conscience avant de l’évoquer à voix haute qu’il me tenait tant à cœur…
– C’est juste une idée comme ça, pour l’instant, je m’empresse d’ajouter. Mais ce qui est certain, c’est que si je décide de me lancer dans un tel projet un jour, je veux avoir des fonds sur lesquels m’appuyer.
– C’est plutôt sage, déclare Mack. Ah, nous sommes arrivés.
Je m’arrête devant une grille à l’entrée d’un quartier résidentiel. Nous ayant repérés, un agent de sécurité sort de sa cabine et s’approche de nous, une arme bien visible à la ceinture.
– Bonjour, dis-je en m’emparant des documents que nous a fournis notre employeur. Nous sommes la nouvelle équipe de gardes du corps de mademoiselle Ferguson. Elle nous attend.
– Je dois vérifier vos agréments, annonce l’agent en nous dévisageant.
Mack et moi lui donnons ce qu’il demande, et il passe plusieurs minutes à étudier nos pass. Enfin, il
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